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Sur les 6 dernières années, le RCAI par
UTANS (résultat courant avant impôt par unité
de travail non salariée) n’a cessé de fluctuer.
L’année 2009 a été marquée par la crise tan-
dis que l’année 2012 a été caractérisée par
une flambée des cours des productions végé-
tales. L’année 2013 s’avère plutôt morose
avec des cours en chute libre, sans toutefois

descendre au niveau de 2009. L’intervalle 
interdécile du RCAI par UTANS est de 
85 200 euros en moyenne sur la période
2008-2013 et varie sensiblement d’une année
à l’autre. Il est maximal en 2012 avec 
106 700 euros. En 2009 et 2013, il est plus
resserré, mais le premier décile affiche pour
ces années une valeur négative.

Centre-Val de Loire
Analyses et résultats

Une forte dispersion du revenu et des charges
sociales sur la période 2008-2013

Direction régionale de l’alimentation, de l’agriculture et de la forêt 

Les résultats des exploitations
agricoles sur la période 

2008-2013 sont caractérisés par
une année de crise (2009), 

trois bonnes années (2010, 2011
et 2012) et une année plutôt 

médiocre (2013). 
A cette variabilité interannuelle

s’ajoutent d’importantes 
disparités entre spécialisations.

En grandes cultures, le RCAI par
UTANS (résultat courant avant
impôt par unité de travail non 

salariée) est soumis aux fluctua-
tions des cours des céréales

mais reste néanmoins meilleur
qu’en élevage. 

Il est plus stable pour l’orientation
viticulture bien que dépendant

des aléas climatiques.

Une forte disparité interannuelle du revenu des exploitants

La statistique agricole

Réseau d’information comptable agricole (RICA)
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Dispersion du RCAI par UTANS dans le Centre-Val de Loire

Source : Agreste, RICA

75 % des exploitations ont un RCAI par UTANS inférieur à 49 200 euros, c’est le 3ème quartile

25 % des exploitations ont un RCAI par UTANS inférieur à 14 600 euros, c’est le 1er quartile
50 % des exploitations ont un RCAI par UTANS inférieur à 30 600 euros, c'est la médiane

D1

Me
Q1

Q3
D9 90 % des exploitations ont un RCAI par UTANS inférieur à 83 700 euros, c'est le 9ème décile

10 % des exploitations ont un RCAI par UTANS inférieur à 3 600 euros, c'est le 1er décile

Pour l’année 2008 :

Note de lecture
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La fluctuation des charges sociales par UTANS d’une année
sur l’autre est moins importante que celle du RCAI par
UTANS. En effet, les charges sociales sont calculées en
moyenne triennale, c’est-à-dire sur la base du revenu des
trois années précédentes ou sur option, sur le revenu de
l’année antérieure comme le veut la règlementation. Cela a
permis d’atténuer les effets de la crise même si les charges
sociales par UTANS en 2010 restent inférieures à celles des
autres années. Sur la période 2010-2013, leur niveau de
dispersion croît avec la hausse progressive du niveau mé-
dian. En 2013, ce dernier dépasse les 10 000 euros grâce
à une remontée des cours des céréales sur la période 2010-
2012.

Des charges sociales moins fluctuantes mais une tendance à la hausse entre 2010 et 2013

Source : Agreste, RICA

Des revenus plus dispersés au sein des orientations grandes cultures
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Dispersion du RCAI par UTANS pour les exploitations 
spécialisées en COP dans le Centre-Val de Loire

Dispersion du RCAI par UTANS pour les exploitations
spécialisées en autres grandes cultures 
dans le Centre-Val de Loire

Pour l’orientation céréales, oléagineux, protéagineux
(COP), hors année de crise, le RCAI par UTANS médian
dépasse les 30 000 euros, excepté en 2013, où il chute à
20 600 euros à la suite d’une année fastueuse à 
69 700 euros. La dispersion du RCAI par UTANS est 
élevée pour cette catégorie d’OTEX (orientation technico-
économique des exploitations) puisque l’intervalle inter-
quartile est de 41 300 euros en moyenne sur la période
2008-2013.

En autres grandes cultures, hors année de crise, le RCAI par
UTANS médian dépasse les 50 000 euros sauf en 2013 où il
descend à 41 000 euros après une année exceptionnelle à
plus de 80 000 euros. Pour cette orientation, la dispersion at-
teint une valeur record avec un intervalle interquartile de 
52 000 euros en moyenne sur la période 2008-2013.

Source : Agreste, RICA

Source : Agreste, RICA

0,0

2,5

5,0

7,5

10,0

12,5

15,0

17,5

20,0

22,5

25,0

27,5

30,0
Milliers d’euros courant

2008 2009 2010 2011 2012 2013

D1

Me

Q1

Q3

D9

Dispersion des charges sociales par UTANS 
dans le Centre-Val de Loire



Direction régionale de l’alimentation, de l’agriculture et de la forêt - p.3

En grandes cultures et herbivores, le RCAI par UTANS est
meilleur qu’en élevage bovins. Aux trois bonnes années 2010,
2011 et 2012 (RCAI par UTANS médian d’environ 
30 000 euros), succède une année morose avec un RCAI par
UTANS médian de 12 400 euros légèrement inférieur à celui
de 2009. L’intervalle interquartile est de 30 600 euros en
moyenne sur la période 2008-2013.
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Dispersion du RCAI par UTANS pour les exploitations
spécialisées en viticulture d'appellation 
dans le Centre-Val de Loire

Dispersion du RCAI par UTANS pour les exploitations
spécialisées en bovins lait dans le Centre-Val de Loire

Source : Agreste, RICA

En viticulture, le RCAI par UTANS médian oscille entre 
20 000 et 35 000 euros. Il n’a pas été marqué par la crise
puisque 2009 est même la meilleure année de la période 2008–
2013. L’intervalle interquartile est de 31 500 euros en moyenne
sur cette période. Il est maximal en 2013.

Les éleveurs bovins lait ont été plus durement touchés par la
crise de 2009 que les éleveurs bovins viande. En revanche,
leur RCAI par UTANS est sensiblement plus élevé puisque le
niveau médian dépasse la barre des 20 000 euros (hors année
de crise) à l’exception toutefois de l’année 2013 où le RCAI
par UTANS médian rejoint celui des éleveurs bovins viande.
Le niveau de dispersion est plutôt faible avec un intervalle in-
terquartile de 23 700 euros en moyenne.
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Dispersion du RCAI par UTANS pour les exploitations
spécialisées en bovins viande dans le Centre-Val de Loire

Dispersion du RCAI par UTANS pour les exploitations
spécialisées en grandes cultures et herbivores 
dans le Centre-Val de Loire

Source : Agreste, RICA

Source : Agreste, RICA

Source : Agreste, RICA

En élevage bovins viande, le RCAI par UTANS médian ne
dépasse pas les 20 000 euros sauf en 2012 où il approchait
la barre des 30 000 euros. Sur la période 2008-2013, le 
niveau de dispersion suit le niveau médian du RCAI par
UTANS, les 1ers quartiles restant sensiblement égaux d’une
année sur l’autre. L’intervalle interquartile est de 
21 300 euros en moyenne sur la période 2008-2013. Cette
catégorie d’OTEX a ainsi le niveau de dispersion moyen le
plus faible pour le RCAI par UTANS.

Dispersion des charges sociales par UTANS 
dans le Centre-Val de Loire
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Définitions
1er décile D1 : 10 % des exploitations ont une valeur inférieure à D1
1er quartile Q1 : 25 % des exploitations ont une valeur inférieure à Q1
Médiane Me : 50 % des exploitations ont une valeur inférieure à Me
3ème quartile Q3 : 75 % des exploitations ont une valeur inférieure à Q3
9ème décile D9 : 90 % des exploitations ont une valeur inférieure à D9

Intervalle interquartile : écart entre le premier et le troisième quartile (Q3 – Q1)
Intervalle interdécile : écart entre le premier et le neuvième décile (D9 – D1)

Méthodologie
Le RICA : le réseau d'information comptable agricole (RICA) est une source d’information micro-économique qui permet
d'appréhender, avec un décalage d'un an, la situation économique et financière des exploitations agricoles dans leur
diversité. 
Le RICA recueille les informations comptables d'un échantillon d’environ 82 000 exploitations agricoles dans toute
l’Union européenne selon des définitions communes. L'échantillon français de 7 317 exploitations correspond au champ
des 305 000 moyennes et grandes exploitations (production brute standard ≥ à 25 000 euros). En région Centre-Val
de Loire, l’échantillon est composé de 410 exploitations agricoles et viticoles, pour l’exercice comptable de 2013. 
Une diffusion des données est possible pour l’ensemble des OTEX au niveau national. A l’échelle régionale, les données
ne sont diffusées que pour les catégories d’OTEX dont on dispose d’un échantillon suffisant (minimum de 20 exploita-
tions). Pour la région Centre-Val de Loire, il s’agit des catégories d’OTEX « céréales, oléagineux, protéagineux », 
« autres grandes cultures », « viticulture », « bovins lait », « bovins viande » et « grandes cultures et herbivores ».
Le RCAI par UTANS : résultat courant avant impôt par unité de travail non salariée. Il correspond à la rémunération du
travail et au revenu des capitaux propres. Il faut donc retrancher à ce résultat les cotisations sociales ainsi que la part
par UTANS destinée aux éventuels investissements pour avoir une estimation du revenu des exploitants.
Les charges sociales de l’exploitant sont destinées à financer les caisses d’assurances maladie et vieillesse de l’ex-
ploitant et des co-exploitants non salariés. Elles sont également exprimées par UTANS et constituent un indicateur du
revenu individuel des exploitants. Elles sont calculées sur la base des résultats des trois années précédentes, ou sur
option, sur ceux de l’année précédente. De ce fait, un temps de latence s’observe entre les variations des résultats des
exploitations et les variations des cotisations. Elles sont exclues des charges dans le RICA, de même que les prestations
sociales sont exclues des produits, et ne participent pas à la formation du résultat. Elles sont néanmoins enregistrées
de façon extra-comptable.

Pour en savoir plus :

RICA France Tableaux standards 2013 – Agreste Chiffres et Données, Série Agriculture n° 228 mars 2015 
Publication RICA 2013 - Agreste Centre, Analyses et résultats n ° 2015-AR09 mai 2015

Site Agreste : www.agreste.agriculture.gouv.fr

En 2013, les charges sociales sont relativement 
élevées en grandes cultures, du fait des très bons 
résultats obtenus en 2010, 2011 et 2012. Ainsi, les
charges sociales par UTANS dépassent les 
15 000 euros en valeur médiane pour cette orienta-
tion. Le niveau de dispersion en est d’autant plus
élevé (12 200 euros pour l’intervalle interquartile).
Pour les autres orientations, les charges sociales par
UTANS sont plus faibles, ainsi que leur dispersion.
En viticulture, le niveau médian est de 10 000 euros
et l’intervalle interquartile de 8 200 euros. En élevage
bovins lait et en grandes cultures et herbivores, le 
niveau médian avoisine les 8 000 euros. Les éleveurs
bovins viande ont les charges sociales par UTANS
les plus faibles (5 200 euros pour la valeur médiane),
ainsi que la dispersion minimale (3 400 euros pour
l’intervalle interquartile).

Une dispersion des charges sociales plus forte en productions végétales 
qu’en productions animales

Source : Agreste, RICA
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